Observation de professeurs en classe de 5ème de collège
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INTRODUCTION

Mon souhait le plus cher, depuis des années, est de pouvoir enseigner, transmettre le savoir aux plus petits ; grâce à ce stage, j’ai pu m’intégrer à une classe de 5ème au collège Jean Perrin, au Kremlin Bicêtre, me permettant ainsi de connaître le milieu enseignant «sans être élève» et d’avoir une approche différente vis-à-vis des professeurs, discuter avec eux des problèmes auxquels ils sont confrontés.

J’ai été très bien accueillie par le proviseur adjoint, M. Symphor. Ce dernier, enthousiasmé par ma demande de stage, m’a immédiatement présentée à l’équipe pédagogique. Les professeurs ont été eux même enchantés par cette perspective et m’ont acceptée sans problème dans leur équipe.

Le proviseur adjoint m’a fait visiter l’Etablissement, rénové depuis peu. L’accueil, les bureaux de l’administration et l’infirmerie sont regroupés à l’entrée. Ce collège moderne accueille moins de quatre cents élèves issus de classes moyennes. Ce faible effectif permet des classes moins surchargées. La sécurité du collège est assurée par une concierge qui filtre les entrées, ainsi que par la présence de surveillants à chaque inter-cours.

Tout ceci est dû au proviseur, Mme Marie : femme à poigne, autoritaire et charismatique. Les collégiens sont soumis à une autorité compétente, évitant ainsi tout débordement au sein du collège.

Mon désir étant de travailler avec les plus petits, le proviseur adjoint m’a orientée vers la classe de 5ème A, à ses yeux une des classes les plus sages et accueillant les meilleurs élèves.

Mon travail consistait à observer les élèves de cette classe sans intervenir, ce que j’ai retranscrit dans une première partie, en ne m’intéressant qu’à certains cours. Dans une seconde partie, j’ai fait une synthèse de mes observations. J’ai ainsi noté l’attitude des élèves à l’égard des professeurs, vis-à-vis des différentes matières et enfin les réactions de leurs camarades.

MES OBSERVATIONS SUR LA CLASSE DE 5ème A

Chaque cours répétant le même schéma, je ne baserai mes observations écrites que sur un cours particulier dans quatre matières différentes :

( la biologie

( la physique

( le français

( la technologie

Le Cours de Biologie 

Il est dirigé par le professeur principal : une femme d’environ 40 ans, souriante mais sévère, ayant une voix forte et posée.

C’est le premier cours auquel j’ai participé ; la première fois que je voyais les élèves. Ils m’ont parus calmes, attentifs et sérieux. Le cours sur le tube digestif s’est déroulé sans aucun problème.

Le professeur posait une question, quelques mains étaient toujours levées, d’autres se recroquevillaient presque de peur d’être vus et interrogés. Je restais dans le fond de la classe et observais. Régulièrement, quelques élèves curieux se tournaient vers moi, me souriaient et retournaient à leurs occupations, tout ceci dans le calme, bien entendu.

J’ai eu du mal à fixer mon attention sur quelques élèves afin de les observer. Ils sont tous si différents ! Toutefois, j’en ai choisi quatre :

( Mouna : déléguée de classe, d’un premier abord très gentille, souriante et toujours prête à répondre aux questions ;

( Léa : expressive, apparemment chef de bande ;

( Sophie : très réservée, la meilleure élève de la classe (je me suis renseignée). Elle est aussi déléguée de classe ;

( Davy : le pitre.

Ces quatre élèves sont restés très sérieux pendant le cours de biologie. A chaque début de cours, le professeur demande à un élève de résumer la leçon précédente, ceci si aucun ne s’est désigné. Mouna et Léa lèvent tout de suite le doigt alors que Davy, habituellement très turbulent, reste de marbre. Sophie, elle, connaît le cours sur le bout des doigts, mais elle ne lève pas la main pour autant. Elle attend patiemment que quelqu’un d’autre soit désigné, espérant ne pas entendre son nom.

Discrètement, Léa me demande si je veux le livre de biologie, puis elle me prête le sien. Tout le long du cours, le professeur pose des questions pour rendre la classe plus active. Elle écrit tout au tableau, passe ensuite dans les rangs pendant que les élèves recopient, afin de vérifier les fautes d’orthographe.

Pendant ce cours, j’ai remarqué que les élèves restaient à l’écoute. Il n’y en a pas un qui s’endort, qui parle ou qui rit. Ils ont tous les yeux rivés sur leur cahier ou sur le professeur. Absolument rien ne les perturbe.

La cloche sonne, les élèves ne bougent pas. Ils ne ferment même pas leur cahier de cours ou leur livre. Ils attendent qu’on leur dicte les devoirs à faire.

Léa souffle, mais très doucement. On ne le remarque qu’en la regardant. Seuls les mots «vous pouvez sortir» du professeur de biologie les font ranger leur cahiers, se lever et sortir de la classe.

En fin de cours, le professeur retient Mouna et Sophie. Elle demande à tout le monde de se dépêcher de sortir. Je me demande si moi-même je dois ou non obtempérer, mais elle m’appelle et me demande d’assister à la réflexion qu’elle a à leur faire.

Ceci concerne une bagarre ayant eu lieu entre elles. Elle leur fait remarquer qu’en tant que déléguées, elles doivent faire preuve de bon sens et donner l’exemple au reste de la classe. Mouna mâche un chewing-gum un peu trop fort. Le professeur a à peine le temps de dire «chewing-gum» qu’elle se dirige déjà vers la poubelle pour le jeter. Puis elles approuvent, sourient, soutiennent qu’elles ne recommenceront plus, et une fois sorties de la classe, je les entends ricaner un peu.

Le professeur me demande si j’ai apprécié. On discute un peu, puis elle m’accompagne jusqu’à la salle du professeur de physique.

Le cours de Physique

Ce cours est enseigné par un jeune homme d’une vingtaine d’années, très grand, mince, les cheveux longs et noirs tirés en queue de cheval, vêtu d’un jean et d’un tee-shirt.

Il récupère les élèves après la récréation. Ces derniers sont rangés par deux dans la cour où chaque professeur vient les chercher. A peine est-il arrivé que les élèves l’accablent de questions.

Une fois rentrés dans la classe, ils mettent au moins cinq minutes, si ce n’est pas dix pour s’installer. Ils parlent, crient, rient. Tout cela est très bruyant, à tel point que j’ai envie de dire «chut». On a l’impression qu’ils ne font pas attention à la présence du professeur. Ils n’ont même pas vu qu’il écrivait le titre de la leçon au tableau.

Sa voix porte tellement peu par rapport au chahut des élèves qu’on ne l’entend pas parler.

J’ai l’impression d’être dans une autre classe par rapport au cours précédent. Je découvre en effet la vraie personnalité des quatre élèves :

( Léa et Mouna se font des réflexions, se racontent des blagues, parlent si fort que le professeur s’approche d’elles pour leur demander de s’arrêter, ce qu’elles font…dix secondes, puis elles rient de plus belle.

( Sophie, que je n’avais pas entendu jusqu’ici, parle très doucement, les mains devant la bouche et s’arrête quand elle sent que le professeur va se tourner dans sa direction.

( Davy, lui, se lève, va à la fenêtre et dit tout fort : «il y a une baston !». Presque tous les élèves se lèvent alors en direction de la fenêtre.

Le professeur a beau leur dire de s’asseoir (il le dit surtout à Davy). Il ne parvient pas à les calmer tout de suite.

Les dix minutes étant écoulées, les élèves retrouvent un état à peu près «normal». Toutefois, ils restent très turbulents. Néanmoins, ils ouvrent leur livre à la page de l’exercice qu’ils devaient préparer. Léa,, toujours serviable, me prête son livre et suit le cours avec Mouna, sa voisine.

Le professeur passe dans les rangs pour voir si les élèves ont préparé l’exercice : seulement quatre sur vingt-neuf, dont Sophie. Ils devaient compléter un schéma sur le cycle climatique. Certains l’ont fait sur le livre, d’autres s’excusent en disant qu’ils ont oublié leur cahier, ou omis de marquer les devoirs dans leur cahier de textes. Toutes les excuses possibles et inimaginables ont été prononcées en moins de cinq minutes. Le professeur souffle et, ensemble, ils essaient de corriger l’exercice.

Le cours n’avance pas beaucoup, les élèves ne sont pas concentrés, tout est sujet à discussion.

Une fille lève le doigt, demande si elle peut aller à l’infirmerie. Elle dit avoir mal au ventre. Le professeur demande si cela dérangerait quelqu’un d’accompagner cette fille. Soudain, pour la première fois depuis le début de cours, presque toutes les mains sont levées. Mouna, qui est déléguée de classe, est désignée. Elle part donc, et avant de fermer la porte, fait un clin d’œil à Léa.

Le cours passe très vite, la cloche sonne. Le professeur leur demande de noter les devoirs pour la prochaine fois. Et dans un brouhaha pas possible, j’entend le mécontentement des élèves : «Toujours à la sonnerie, j’en ai marre !», ou encore «On n’a pas que ça à faire, on a cours, nous après !», puis «Oh Monsieur, s’il vous plaît, c’est bientôt les vacances, faites-nous une petite fleur !».

Davy range toutes ses affaires et ne note rien. Ah si ! Il écrit sur sa main les devoirs puis court vers la porte et sort.

Je regarde mon emploi du temps et me dirige donc vers la salle où a lieu le cours de Français. C’est d’ailleurs le dernier cours de la matinée.

Le cours de Français

Le professeur de français est une femme d’environ trente ans, petite, le visage crispé et vêtue de façon décontractée.

Léa m’explique en faisant la grimace que ce professeur est une remplaçante. Le professeur titulaire est en congé de maternité. Elle semble regretter son professeur habituel qu’elle connaît depuis la sixième.

Comme d’habitude, j’entre et me place au fond de la classe. Léa cherche à se mettre à côté de moi. Avec sa copine Mouna, elles sont toujours aussi agitées. Je n’avais pas revu Mouna depuis l’histoire de l’infirmerie !

Davy se lève et fait le clown à tout bout de champ dès que le professeur a le dos tourné. Sophie reste toujours aussi calme.

Le professeur fait l’appel (c’est la première à le faire) C’est fascinant la façon d’entendre répondre les élèves à l’appel ! Certains répondent par «présent», d’autres par «oui», ou encore par «c’est moi». Les différentes intonations semblent témoigner de leur personnalité.

Le début du cours commence par la correction des exercices puis, au bout d’une demi-heure, le professeur leur annonce qu’ils vont faire une dictée préparée. Les élèves commencent à se plaindre : «Ouais, on n’aura pas de temps…on n’a qu’une heure pour manger…». Et le professeur de répliquer : «Plus vous parlez, moins vite nous aurons terminé».

Ils travaillent les mots difficiles, les champs lexicaux et tout le monde répond au moins une fois. Le professeur n’oublie personne.

Léa répond souvent à la place des autres car elle dit : «c’est toujours les mêmes qui sont interrogés».

Davy se moque d’un élève qui a eu le malheur de répondre faux. Il se lève, monte presque sur sa chaise pour faire le singe. Le professeur l’a vu et l’interroge. Il se retrouve tout bête, sans pouvoir répondre, peut-être n’a-t-il pas entendu ou ne sait-il pas la réponse. Il s’en sort en faisant encore une grimace. Dans le même temps, Léa crie «Davy, arrête de faire le 
singe !». Le professeur leur demande de s’arrêter et menace de commencer la dictée sans l’avoir préparée. Ceci n’empêche pas Mouna et Léa de rire.

Puis, enfin, lorsque commence la dictée, tous se taisent, des regards s’échangent mais le silence règne…jusqu’à la sonnerie.

Mouna s’apprête à sortir quand le professeur lui demande de relire sa copie pour corriger les fautes. Elle semble s’en moquer et lui répond qu’elle l’a déjà fait, puis quitte la salle. J’en fais de même, la matinée est terminée.

Je reviendrai cet après-midi pour de nouveaux cours

Le cours de Technologie

Ce cours diffère des autres. Nous sommes jeudi, il est 10h30. J’entre dans la salle avant les élèves. Je m’entretiens avec le professeur : un homme d’une cinquantaine d’années, les cheveux gris, l’air sévère et bien vêtu. Je m’installe dans le fond de la classe. Cette fois-ci, les élèves ne se comportent pas comme d’habitude. Ils sont calmes, rentrent deux par deux, attendent et restent debout devant leur bureau en attendant que le professeur dise «Asseyez-vous !».

C’est le seul cours avec celui du professeur de Biologie où les élèves se comportent ainsi, sans broncher. Il fait l’appel, puis leur explique le déroulement du cours.

Dans le cours précédent, la classe étant séparée en demi groupe, il a pris du retard avec l’un des deux. Il demande donc, en montrant une feuille : «Qui a fait ceci la semaine dernière ?». Certains lèvent le doigt. Visiblement il y a un problème car les quelques mains levées appartiennent autant à des élèves du premier que du deuxième groupe. Il repose la question (il sait quel groupe est en retard). Les élèves se regardent, se demandent s’ils doivent lever la main. Alors, ils observent leur feuille, celle du professeur, puis se consultent. Ils finissent par se séparer. Ceux qui disent être en retard restent, pendant que les autres vont dans une salle à côté. Le professeur leur explique alors ce qu’ils auront à faire. «On l’a déjà fait !» : ils se sont tous trompés. Ils changent donc de salle.

Après avoir donné le travail au demi groupe qui est en retard, le professeur les laisse seuls pendant qu’il s’occupe de l’autre groupe. Je choisis de rester dans le groupe «en retard», tout en jetant un œil dans la salle d’à côté pour voir comment le cours se déroule. Celui-ci a lieu sans encombre, dans le calme, les élèves participent, même Sophie la timide.

Dans le groupe «en retard», les élèves semblent n’avoir pas bien compris : «J’ai rien compris», «Comment on fait?», «T’as entendu ce qu’il a dit?», «Vous savez ce qu’il faut faire ?».

Je suis surprise, ils me posent une question sur le cours. Je leur dis d’aller interroger le professeur, sachant qu’il m’avait demandée au début du cours de ne pas les aider.

Ils s’entraident, se posent des questions, mais il n’y en a pas un seul qui se lève pour aller voir le professeur. La première demi-heure, ils sont relativement sérieux. Ils tentent de résoudre l’exercice, mais malheureusement, le chahut prend le dessus. La fin de semaine est proche, les vacances aussi. Léa et Mouna parlent de tout sauf du devoir à faire. Elles pensent déjà aux vacances qui sont dans deux jours. Une troisième fille s’installe avec elles (pour faire l’exercice). Le comportement de cette fille avec Léa et Mouna est étrange. Elle rit à tout ce qu’elles peuvent raconter, elle approuve leurs dires. Elle a l’air gênée, elle ne semble pas dans son élément.

La classe se sépare en trois catégories :

( les «intellectuels muets» ;

( les «intellectuels bavards» (Davy) ;

( les «bavards» (Léa, Mouna).

J’entends des pas, c’est le professeur. Tout le monde se tait. Il pose des questions sur le travail qui, normalement, aurait dû être fait pendant son absence.

Léa et Mouna ayant parlé de vacances, elles ne sont pas tranquilles. Il parle, puis soudain, pose une question à un élève pour savoir s’il suit. Si celui-ci ne sait pas, il l’amène peu à peu à la réponse sans le destabiliser. Certains mettent leur coude sur leur feuille ou la cachent sous leur classeur. Quand il a réussi à leur faire dire ce qu’il voulait, il rejoint l’autre salle, et c’est reparti de plus belle, avec comme conversation : vacances, souvenirs… En fin de cours, il rassemble les deux groupes, leur distribue les outils et les objets nécessaires à la construction d’une horloge laser, et les laisse partir, chacun avec son petit sac, contents de ce qu’ils vont fabriquer. Ils sont heureux rien qu’à l’idée de construire quelque chose, leurs yeux s’illuminent tout à coup… Ils ne parlent plus de vacances !

Le journal d’une semaine étant beaucoup trop long, je me suis contentée de vous présenter quelques matières typiques avec des professeurs tous différents les uns des autres. J’ai remarqué qu’au fil des jours, les élèves étaient de plus en plus turbulents et excités. L’approche des vacances y était sûrement pour quelque chose. Mais une exception tout de même : ils sont restés de marbre en Biologie. Pourquoi ? Comment expliquer leur comportement ? C’est ce que je vais tenter de vous expliquer dans la seconde partie.

SYNTHESE DE MES OBSERVATIONS

Attitude vis a vis du professeur

J’ai pu constater que les élèves ne changent jamais dans le sens où ils respectent certains professeurs plus que d’autres, voire même beaucoup plus. Ils se permettent une attitude différente selon le professeur.

On croit être en plein théâtre où les acteurs jouent un rôle d’élèves très calmes pendant une heure, puis sont agités l’heure suivante.

Les élèves sont de véritables acteurs ; quand je repense à l’hypocrisie de Mouna et de Sophie, devant le professeur de Biologie…j’en suis encore toute bouleversée. Elles sont si adorables dans son cours ! Mais pourquoi ? C’est la question que je me suis posée. Qu’est-ce qui fait que les élèves sont si différents d’un professeur à l’autre ?

L’allure physique du professeur joue beaucoup. En effet, tout est dans le visage et dans sa façon de s’habiller. Une apparence stricte impressionne les élèves. Ils sont subjugués par la carrure d’un tel professeur, tandis qu’un autre à l’apparence physique plutôt décontractée, ne sera pas perçu de la même façon par les élèves. Ils se sentent plus proches de lui, de part sa façon de s’habiller, et se permettent des attitudes plus familières.

La voix du professeur est toute aussi importante. Une voix qui porte calme plus facilement les élèves qu’une voix douce. Un simple «Taisez-vous!» engendre des attitudes complètement différentes de la part des élèves s’ils sont en face de tel ou tel professeur.

La façon de parler rentre bien évidemment en cause, ainsi que l’âge du professeur. En effet, il semble que plus il est âgé, plus les élèves sont respectueux, c’est en tout cas ce que j’en ai conclu de mon stage.

Pour conclure, il semblerait que plus un professeur se rapproche des élèves, de par sa tenue vestimentaire comme de par son physique, moins il sera respecté, les élèves se croyant ainsi tout permis. Ils testent le professeur, voient jusqu’où ils peuvent aller. Pourtant, ils connaissent la limite à ne pas franchir, mais jusque là, ils ne se gênent pas.

D’entrée, ils jugent l’enseignant, ils savent à qui ils ont à faire. Il y a des professeurs avec qui ils ne tenteront rien, et d’autres avec qui ils ne cesseront de «jouer».

Attitude vis a vis des cours

On pourrait se dire que les élèves sont moins attentifs aux cours secondaires et, pour rester dans la logique, plus attentifs aux cours essentiels, tels que le Français, les Mathématiques, l’Histoire, et la Géographie.

Et bien, c’est totalement faux. Leur attention dépend entièrement du professeur qu’ils ont en face d’eux. S’il sait retenir leur attention, c’est gagné. Si les élèves aiment la matière, c’est encore gagné, mais c’est le professeur qui fait aimer la matière. Donc, une fois de plus, tout repose sur lui.

La Biologie n’est pas une matière principale par rapport au Français. Pourtant, durant mon stage, j’ai pu observé que les élèves étaient beaucoup plus attentifs en Biologie qu’en Français.

Pour comparer de nouveau avec le Français, la Technologie. Les élèves sont encore une fois ici, plus attentifs dans cette dernière matière et pourtant, la Technologie n’est pas une matière principale.

Le professeur est donc le seul maître à bord, c’est lui le responsable de l’attitude des élèves vis-à-vis de son cours, du fait qu’ils aiment ou pas la matière. Soit il arrive à faire passer son message, soit il échoue.

Attitude des élèves entre eux

Les élèves, entre eux, peuvent être autant impartiaux et moqueurs que complices et justes. Ils n’hésitent pas à dire à un de leurs camarades d’arrêter ses pitreries lorsque celui-ci en fait trop et qu’il gène constamment les autres élèves et le professeur. Ils savent aussi s’entraider quand ils travaillent seuls ou en groupes sur un devoir à faire pendant le cours. Mais ils peuvent également être méchants et s’envoyer des réflexions constamment, ou se moquer les uns des autres. Pourquoi cette attitude ? Pourquoi certains élèves cherchent-ils à se faire remarquer ? Sans doute pour s’affirmer, ou sûrement  pour faire parti du «meilleur groupe».

J’ai en effet remarqué qu’il existait dans cette classe plusieurs «clans». Tout d’abord les garçons et les filles séparés. Ensuite, les intellectuels d’un côté et les «moins intellectuels» de l’autre. Et ce sont généralement les moins intellectuels qui se disent faire partie du «meilleur groupe» : ceux qui blaguent, qui se moquent des autres, qui croient tout savoir, qui ont réponse à tout. Ces élèves-là font tout pour qu’on les remarque : ils parlent fort, répondent avec assurance aux questions des professeurs, même s’ils savent qu’ils ont tort. Ils sont souvent admirés par les autres qui les envient, et qui aimeraient bien adhérer à ce «groupe». C’est pour cette raison que certains élèves acquiescent à tout ce qu’ils racontent, rient de leurs blagues et à chaque fois qu’ils ouvrent la bouche. Ces élèves envieux cherchent par tous les moyens à se faire accepter dans ce «clan». Mais pourquoi ? Il est vrai qu’à cet âge, on n’a pas encore acquis sa véritable personnalité. On se cherche constamment, on copie le caractère de telle ou telle personne parce qu’on l’aime bien, ou parce qu’on l’admire. Il est très difficile de trouver sa place dans une classe. Les «on dit» comptent énormément car, de par leur âge, les élèves sont très susceptibles. Ils s’expriment alors comme ils peuvent : soit ils se taisent, soit ils font des bêtises, soit ils travaillent tout simplement.

CONCLUSION

Mon court passage dans ce collège m’aura toute fois ouvert les yeux . J’ai compris en effet combien il était dur de maintenir une classe avec des élèves aussi turbulents qu’impitoyables. Certes, ils ne sont pas tous comme cela, mais il suffit de quelques élèves indisciplinés pour perturber une classe .

Par ailleurs, ce stage m’a également fait comprendre qu’un jeune professeur, comme je souhaite vivement en devenir un dans un futur proche, doit savoir s’imposer d’emblée aux élèves et, sans toutefois devenir leur ennemi, manifester fermement son autorité.

En fait, les élèves apprécient qu’un professeur soit autoritaire. Mais ce qu’ils veulent avant tout, c’est être écoutés. S’ils ressentent ne serait-ce qu’un peu de moquerie de la part d’un professeur, ils se referment ou se rebellent, et la situation peut dégénérer.

Pour terminer, concernant mon avenir professionnel, je pense savoir à quoi m’en tenir : rigueur et autorité, tout en conservant un minimum de décontraction. C’est ce que je m’attacherai à mettre en application.
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